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-avoir. discuté toutes no-s lois .d'éducation avec les inspee. Cromwell,'Ministre de Henri VIII, M. Louis Tremblay; Barnès,
teurs d'écoles réunis en -conférence, 'j'ai refondu ou plutôt confident de Cromvell, . Onésiphore Roy.
'codifié Ces lois.,'Le travail a été présenté à l'assemblée de Pendant les entr ictes, de joli 'doos, des-chansons comiques.-

i giálaturo, lois del derniè'e session mais les circonde parlititement e:xéentés, venaient repîoser l'auditoire des profondes
* - 'A tane •a ris o • m l • émotions que prod'iosait l:'ietion tragique.M... .Lemieux et Mnces ne dont pas permis de m sumettre à la discussion. Bernier furent accueillis par'des tonnerres.d'applaudissements

i devant les chmnbràs, à-la session prochaine, et A traversles inilles distructions'ot e-ntraînenents de la soirée,.
j'espère qu'il obtiendra- l'assenti-ient général, du moins une chose nous préoccnpait constamu:eiit et ravissait.notre« dni
dans ses' principalesparties. Il ne s'y trouve, d'ailleurs, que ration : c'est. là tenue digne et posée de tous ces cliarmants. ei>
peu de clauses nouvelles. Je mue suis. attaché seulement à its que nOus avions sous lesuyux..Cetto-attifude générale des
classifier. chaquo matière, 'eous un titre spécial, à rendre la élves était·tout un dranme pour nous t nous l'avons sivi avec
rédaction aussi claire qe possible. autant d'intérêt que celui qui avait été préparé aveu tant- de

J'ai efu eependnt'dovoir, définir d'une mi e l soins et qui faisait merveille.. Nous osons aftirmer que cette
-marqué re résentation calme ut silencieuse nous a charmé.qq , afin d'viter es décors du théâtre étaient du meilleur g'oût et ont contri-plus tard ces comunmotions violentes qui se font ressentir ail buié pour beauéonp,à relever l'é.,lat d- la fête. M. O'Lenry a ren-

leurs, 'ù l.s droits légitimes de la minorité sont totalement du là de bons services'au public en général, et à Messieurs les
méconnus. Bien que nos écoles catholiques dans cette pro. acteurs en partieuiier'
vince roient coïtftssionneels en pratique, là loi n'est pas as. i Vers 10à heures lai sistance était invitée à paraître devant une
bi'a explicite pour.offrir à nos coréligionnaires les garantiés autre i.eène. Dans la grande cour des jeunes elèves, tout était
qu'ils. réelaricut.. I! faut savoir respecter les droits et pri. préparé pour un beau feu d'artifeb qui termina agréablement,
viléges dcs autres-croyances religiéuse, Fons oublier e*pco· cette soirée déjà ti bien remplie. M J'ubbé G. Cloutier, aidé'de-
d geses are. ryaes r 'gu nquelques éléves, avec presqiue rien, a fait d'ea merveilles. Si Je

jaut ses propre, devoirs succè3 est une récompense, celle-là au moins n'a pas fait léfaut,
et l'enthoúsi:asme de 1. foule était ui témoignage irrécuùmble

Grande soirée.au Collége de Ste. Anne que la déionstration a été parfaite.

Hier anu soir,à l'occasion de la fte du Révd' M. Buteau Stpé. .Foin de blé d'Inde
rieur, une ssi.tane:brillante-et nombreu-se se pressait dansila
grande salle de concert dn Collége de Ste. Anne pour y applaudir Nous empruntous au. Courrier du Canada, la traduction sui-
une soirée dranmatiqne et musicale dont lu souvenir demeurera vante d'un intéressant article écrit par le consul américain, M. W.
longtemps .dans les esprits. -- C H'owells, sur les avantages de laculture du blé-d'Inde, comme

Leprogt,'urnae, diviseé en deuix parties, était aussi bien rem- plante fourragères: .
pli que varié. -, " - Monsieur,

Pundant la première partie, 'Ac:dénie St. Thomas d'Aquin ' " Comme votre journal est lu par un grand nombre de cultiva-
donna une de ses solennelits séances toujours- si pleines d'ai- tours dans les environs de Québee, je vous prie de publier l'ar-

- irait Le rapport de M. le Secrétai.e, écrittavee'oût,Jitvoir que tiele suivant qui sera, je crois, utile a ceux qui puisent la nourri-
Si les Directeurs de cette maison, comprenant les besoins do notre turc de leurs bestiaux sur leur propre terre. L'automne dernier-
é"poqute, tîivorisent autant que leurs forces le peuvent permettre, j'ai entendu.beaucoup de plaiites au sujet du peu de foin et de
l;s études commereiales, leur attention n)'est pas. un instutt dé- fourrage que fournissnit la mauvaise saison qui avait empéché la
tournée ds parties les pllus élevéesides hautes ýtudes classiques. semence de l'avoine et des autres grains dans le temps ordinaire.
Nous nie saurions redire les. noms de tous les jeunes Messieurs Comme un remède partiel et ellicace pour ce manque'de fourrage
qui furent .décores. Les chAdeureux applaiudissements de l'audi- ja prendrai la liberté de recommander aux cultivateurs ce qu'on
toire, témoin de leur triomphe, les empécheront d'être sensibles appelle-aux É. -U. du " blé semé. " Daus la " Réserve de l'On-
aux faibles ressources de notre pauvre néu:oir'e. est, " c'est-à-dire les douze comtés dans l'étât de l'Ohio, cette ré-

D'excellents morceaux do musiqne furent exieutés par les élè. coite est regardée comme indispensable en matière de fourrage;
4Mes M. E. Grondin,- et le Corps h..rmnonique de M. lcKerimm. %-ci eormnent ils s'y prennent et j'etn i vu l',usage depuis vingt.

. La Marche solennelle et classique de Gounod et un choix d'airs iai. devenir d'année en année plus général. Ûmaque cultivateur
tirés des luguenots de Meyerbeer furent rendus avec une préci. mot de côté un morceau de terre, soit un ou deux acree, selon le
sion, unme délicatesse et un ell-t magique par cette'13ande qui nombre de ses animaux, pour le " blé semé; " e'- doit étre de la
soutient toujours'si -bien sa belle réputation. bonne terre, ou bien il prend un morceau'de pré où Plherbe a été

Un chour nombreux, soutenu par. in brillant orchestre, exé- gelée; il le laboure autant liu'il le peut, et il le herse suflisinmment
cuta sous l'habile direction de-M. l'abbé E. Grondin le chiant nu- il y sème ensuite avec un semoir du bléd'Inde (maiîs) dans hapro-
tional 'de Charles VI de Fr. fa lévy avec îun succès dont doies portion de 3 iinots à [lucre anglais. Cette semence petit se faire,-
''avons pas été souvent le témoin. Lia grace, lenthousiasme et en aucun temps, depuis le'premier de juin à aller au dix de juillet.

- - les énergies de l'opéra surenît charmer . la fois les oreilles et les S'il n'a pas de senoir, il le sème à la. nain et le herse ensuite, ce
coeurs. . - qui est tout aussi avatageu. • .

La secon.de partie de la soirée fait consacrée à li rel-résentation " I.e principal, c'est d'avoir de la bonne terre. N'importe quel
d'ui draine en .lois aétes, intitulé ThIoms Morus. Personne nî'i- blé-d'Indu fout servir pourvu qu'il soit bon.'- 1) ns ce paye-ci, oi
gnore.cette bello pj:gu-de l'histoire de P'Eglise ctholique ci An- le blé-d'inde n'est pas semé en grande quantité, il serait:bien de
gleterro. Morus fidèln a ses devoirs et.à.sa foi, coidninne le. flai. l'acheter dans les magasins de graines, où l'on serait.certaiii du
bles seî de soit roi et sI séparution d'avec PlIglise de Romen; et Puvoir bon. Après que la graine aura été senmée, il sera bon d'y

. lienri VIl, poussé par d'iifàns ministres, lait mttre à mort'le passèr ui rouleau, ce qti-applanirait la curfitee et empéclherait la
premier homme u son royaume. Voilà lo.tlhèine de la belle tra- graine d'être mangée par les oiseaux. (Ce' blé-d'Indu peutétre

édie qmi nous a i puissitnment énm hier soir. ielieté ctez W. Evans; marché Ste. Anne, à Montréal).
Quitmt à ee fiui concerne l'action dramatique, ious n'avons . Après li semniôilee, oni n'auia plus besoin de s'en oceúper,jus.

pats réullemnt't le. préf'érences pour aucun des-personnages. Tos qu'i la fin de'septembre. avant les pluies d'auttonîine, alors qu'onsremtîplisent leurs réks d'une manière ravissatte, et'larentpplu- devra le récolter. Par ce tenps là le blé d'rnde aura atteint une
dis -à outrance. . -. bonne hititeur. soit deux ou trois. pieds; et cotme on ne l'em-

Voici les'iomis des principaux personnages dus drame avec les ploie que pour fourrage, on peut le couper dès qu'il tura atteint'
les numits des éloyms qui en fürent elhargés: Thomnts Morus, M.. lat hauteur désirée. Comme de raison, il ie porterait pas alors d'é-.
Thoaits Chtapais: lenri VIIl, M. Félix 'Blanchet; Hward, pis.
det de Norfollc, M..LouisPellntier; Nevil, mni'de Morna M. Jo- ' " La récolte doit se faire dans un temps sec. Le ,lé d'inde.sep4 Leumieuk.; Edouard, fils de Morus; L. Léonidas Duplessis; peut étre mis debout en paquet pour sécher. Le cultivateurju -
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